À l’abri du monde
Sous la terre humide il sommeille en silence,
Comme une graine oubliée par le vent du printemps,
Il grandit à l’abri, loin des regards immenses,
Patient, minuscule… et pourtant si vivant.
C’est un lac immobile au miroir tranquille,
Où le ciel vient poser ses reflets discrets ;
Mais sous l’eau transparente, un monde fragile
Palpite en secret.
C’est la sève cachée dans le cœur de l’arbre,
Qui monte sans bruit vers des feuilles d’espoir ;
C’est la braise rouge sous la cendre de marbre,
Une flamme qui choisit l’ombre plutôt que le soir.
La forêt le garde dans un souffle léger,
La montagne le serre sous sa neige éternelle ;
Car tout ce qui est vrai doit parfois se protéger
Avant de devenir ciel.
Puis un matin clair où la lumière s’invite,
La terre se fend, la fleur ose éclore ;
Le secret respire, il tremble… puis s’agite,
Et ce qui dormait devient plus fort encore.
Car le secret n’est pas seulement silence,
Ni l’ombre qui retient le battement du cœur :
C’est la promesse lente d’une naissance,
Le murmure discret d’un bonheur.
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